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L’ANNONCIATION DE NOTRE-DAME DE BONSE- 
COURS DE L’ISLET

La paroisse actuelle de l’Islet fut concédée en deux 
seigneuries.

La première, de une lieue do front sur deux lieues do 
“ '»ur, touchant par Bon extrémité nord-est il la sei­

gneurie do Port-Joly, fut concédée le 17 mai 1677 à Gene- 
viôvo Oouillard, veuve du sieur du Tertre. Dans certains 
actes de notaires, cette seigneurie est appelée ïIslet Saint- 
Jean; d'autres la nomment tout simplement Saint-Jean.

L'autre concession, bornée à son extrémité nord-ouest 
par la seigneurie de Vincelotte (Cap Saint-Ignace) fut 
accordée par l'intendant Duchesneau, le 1er juillet 1677, au 
sieur Jean-François Bélanger. Elle contenait environ une 
lieue et demie de front sur deux lieues de profondeur. On 
désigna la seigneurie de Bélanger sous le nom de Bon-
secours.

Au pied du quai actuel de l’Islct, placé à huit arpents de 
l'église, il y a. à l'est, un rocher s'élevant à une quarantaine 
de pieds environ au-dessus du niveau des hautes marées. Ce 
rocher a un peu plus de quatre arpents do longueur sur 
cent-cinquante pieds de largeur. Autrefois, il se trou­
vait entièrement entouré des eaux du fleuve. Il formait 
alors une petite île, un ilet, mot que l’on prononçait îlette. 
Ce nom servit d’abord à désigner la seigneurie do la veuve 
du Tertre. Plus tard il s’étendit ;l la paroisse formée des 
deux seigneuries de lTslet et de Bonsecours.

1001
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La situation avantageuse ot la fertilité du sol de ces doux 
seigneuries y attirèrent aussitôt des colons. En 1701 on 
trouve déjà sur les doraainos de la veuve du Tertre et du 
sieur Belanger une vingtaine do familles. On 3’ voit des Bé­
langer, des Rouleau, des Cloutier, dos Larouche, des Mar­
chand, des Langelier, des Lavergno, des Fortin, des Les­
sard, des Caron, des Loclorc, etc., etc.

Les courageux colons do Bonsecours et de l’Islet reçurent 
dès l’origine de leur établissement la visite du missionnaire 
envoyé par l’évêque de Québec. 11 est bien probable que le 
ministre de Dieu célébrait les saints mystères dans la mai­
son du seigneur Bélanger, mais il n’en est pas fait mention 
dans les notes restées dans les archives do la paroisse.

La première église de 1’Islet fut construite en 1700, à 

l’endroit où se trouve aujourd’hui la chapelle des morts, à 
1 entrée du cimetière. Ses dimensions étaient bien modestes : 
vingt-cinq pieds par vingt.

( et te église ne contenait que onzo bancs. Quoique les 
paroissiens tussent alors peu nombreux, onze bancs no pou­
vaient suffire à ceux qui venaient assister aux offices. Mais 
il leur restait la ressource qu’on n’a pas perdue dans la plu­
part des églises du pays, celle d’entendre la messe debout
dans les alléos ou en arrière des bancs.

("est M. Louis Mathieu, premier curé du Cap Saint-Igna­
ce et desservant de Bonsecours, qui fit bâtir ce petit tem­
ple. (1) 1

Lu 1721-1722, à l'endroit même qu’occupe l’église actu­
elle, la deuxième église do 1’Islet fut construite. Elle mesu­
rait soixante-douze pieds de longueur par vingt-cinq pieds

«mW?, f HX**’ .qU’°n dé"*nl 'onKitKP* '« non de chapelle des congré- 
ff t •’ i'nolle en l8s*- Avec la pierre qu’il en retira, M. le curé DelAge fit 
L "S l uire e -o age de la chapelle adjointe au pan nord-ouest de l'é 'lise Cette

mStHIT.—'1,,é,nen' Personnes. Elle” n'a M ter-
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de largeur. Il y avait un retrait de dix pieds à l’entrée du 
chœur, cinq pieds de chaque côté. On y mit quarante-un 
bancs.

Elle fut bfitie sous la direction do M. Pierre Leclair, des­
servant de Bonseoours et du Cap Saint-Ignace.

En 1708, la deuxième église de l’Islet fut entièrement dé­
molie pour faire place au temple actuel.

Il fut construit par le curé Uingan. Il mesurait ù. l'ori­
gine cent-vingt pieds do longuour par cinquante-six de 
largeur.

Eu 1830, M. le curé llourget l’agrandit de quarante 
pieds. Il éleva deux bellos tours ayant saillie sur la façade 
et sur les côtés, chacune se terminant par des clochers assez 
jolis. C’est aussi à cotte époque que fut construit le petit 
clocher qui est encore sur le rond-point. Dans chacun de 
ces trois clochers M. Bourget plaça une cloche dont le son 
était bien agréablo mais un pou faible. Le carillon rendait 
les notes sol, la, si.

La façade un peu mesquine de 1830 fut considérablement 
agrandie et embellie en 1884 et les clochers des tours furent 
entièrement refaits. On donna los cloches, l’une à l’église 
de Saint-Cyrille ot les deux autres il celle do Saint-Eugène. 
Do nouvelles cloches fabriquées par MM. Meurs éc Oie., de 
Londres, pesant ensemble 4080 livres, furent installées à 
leur place.

En 1898, on a construit des galeries latéralos et on a fait 
toilette nouvelle à l’intérieur et à, l’extérieur de l'église.

Le chauffage avec poêles est disparu en 1898 et 1899, et 
on a installé doux fournaises, l’une à vapeur pour l'église 
et l’autre il eau chaude pour la grande chapelle et la sa­
cristie.

Dans le cours de la belle saison de l’année 1900, la Fabri­
que a fait construire un quai magnifique avec plate-forme 
ot terrasse. On y a commencé des plantations d'arbres d'a-
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givment qui feront du boulevard Bonsecours—c’est lo nom
qu'on a donné à ces terrassements—le j.lus joli endroit de 
I Islet.

A la fin de décembre 1890, la population do I’Islet était 
de 2264 urnes ; il y avait 1600 communiants. Lo nombre 
des familles était de 421, dont 181 de cultivateurs.

Lorsque la paroisse de Saint-Eugène fut définitivement 
formée, en 1874, de deux rangs retranchés à I’Islet, il res­
tait. dans cette dernière paroisse 2200 communiants.

On voit que la population a considérablement diminuée 
dans le dernier quart de siècle. Peu de familles sont allées 
S établir sur des terres nouvelles ; presque toutes sont ren­
dues dans les Etats-Unis ou dans les grandes villes du 
• ’anada.

bHS MISSIONNAIRES DE L’ISLET

M. Thomas-Joseph Morel (1679-1683). Il arriva A Qué­
bec le 2n mai lüfiO. Prêtre du séminaire de Québec, cet 
infatigable missionnaire desservit la cote de Beaupré et file 
d Orléans jusqu'en 1667, puis avec le même zèle il fit les 
missions au sud du fleuve Saint-Laurent do Québec à la 
Ri vière-Ouelle jusqu’après 1675.

Lo premier acte fait dans le plus ancien registre de 
. I‘ t cst <lau: <lu 3 juillet milsixeent septante neuf et est 

signe par AI. Morel. Lo dernier acte des registres de l’Islet 
signé par M. Morel «st du 3 janvier 1683.

Dans l'automne de 1687, M. Morel fit une mission à Cham- 
pain. Il descendit i\ Québec dangereusement malade, et 
mourut le 23 novembre suivant. Son corps repose dans la 
cathédrale de Québec dont il était un dos chanoines.

JL r. r/aude Moireau (1686). Le récollet Claude Moi- 
roau ou Moreau—il se servait des deux orthographes—arri-
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vu au Canada le 10 soptembro 1671. il fut successivement 
missionnaire à Trois-Rivières, à la Rivière Saint-Jean (1675) 
et à, la Poinle-nui-'i i enables.

De décembre 1086 à mai 1688, le P. Moireau desservit le 
Cap Saint-Ignace et l’Islet. On ne trouve qu’un acte de 
lui dans les registres de l’Islet. 11 est daté de décembre 
1686.

En 1690, le P. Moirenu se rendit au Cap-Santé, il mou­
rut le 16 octobre 1705.

R. P. Louis O lu t (1688). Le P. Louis Ober, récollet, 
arriva au pays le 31 mai 1C80.

11 était ou 1088 missionnaire de la côte sud. en bas de 
Québec. Il y a deux actes du P. Ober dans les registres de 
l’Islet. Ils sont tous deux do 1688.

Le P. Ober retourna en France en septembre 1700.
M. Jean Pinguet (1690-161)2). M. I’inguet naquit à 

Québec le 8 décembre 1655. 11 était tils de Noël Pinguet et 
de Marie-Madeleine Dupont. 11 fut ordonné prêtre le LM 
décembre 1680. Nommé chanoine à l'élection du chapitre 
de Québec, M. Pinguet desservit d'abord la Pointe-aux- 
Treinbles.

l>e 1690 il 1092, il desservit le Cap Saint-Ignace et l’Islet. 
Les registres de cette dernière paroisse contiennent trois 
actes de M. Pinguet, l’un du 28 avril 1690, l’autre du 27 
août 1691 et le dernier du 21 juin 1692.

M. Pinguet fut curé de Beaumont de 1698 à 1704. 11
mourut au séminaire de Québec, dont il était membre, le 
20 mars 1715. .Ses restes reposent dans la cathédrale de 
Québec.

M. J.ouis //m'((1099-1701). N. Mathieu, qui appar­
tenait au diocèse de Paris, était sous-diacre lorsqu’il arriva 
à Québec. Il fut ordonné prêtre le 16 février 1098.

11 desservit en même temps le Cap Saint-Ignace, dont il 
fut le premier curé en titre, l'Ile-aux-Grues, où il baptisa un
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ph.Dub^S^tld,0,',702)- Lori“llM R«w-

1701 et en 1702 le Can S ' JUm lb>"’ desscrvit> 611
acte signé par 2 P Du bus H ^ L° demier
Ju 27 septembre 170? 6i re«i8tres de est

Il mourut le 7 octobre 1737.
K. P. Pierre LePoyvre (1702-17041 r, p t t> 

récollet, né à Rheims, le 10 avril 1060 „ ■ , ' r,° °^vro>

i' «.it des Récollets SS»

li11”* 1,02 *" octobre 1704, il était &

.tr .trï “■';u~ y*,,vofr « »= ïï»
dehors. Jésus-Christ au-dedans et au

Jt £ S/X(® ™U' *» follet B.g.ot
» Québec 1. lïXra ni “*?f"eMorin'et 11 
24 juillet 1701.J ' 1 reçut 1 onctl0n sacerdotale le

Le P. Rageot desservit d’abord le p»n tT 
l’Islfit Tl *;„* i • °ra ie Oap Saint-Ignace et
décembre 004 27



— 3G1 —

M. Yves Le Biche (1707-1712). M. Le Riche arriva dans 
lu Nouvelle-France le 22 juin 1701. 11 fut d’abord mission­
naire chez les Abénaquis, puis desservit la Haie Saint-Paul 
do novembre 1701 à juillet 1700.

Nommé curé du Cap Saint-Ignace en 1707 il en repartit 
en 1712. Cost pendant son séjour au Cap Saint-Ignace que 
M. Le Riche desservit l'tslet. 11 a signé les actes du 3 dé­
cembre 1712 au 14 mai 1714.

M. LeRiche partit du Cap Saint-Ignace pour allor pren­
dre possession do la cure de Saint-Laurent, île d’Orléans. 
Kn novembre 1729, il était nommé chanoine du chapitre de 

Québec. 11 mourut lo 16 décembre 1755, à l'IIôtel-Dieu do 
Québeo, et fut inhumé dans la cathédrale de Québec.

M. Charles Hazeur-Dessonneaùx (1712). Il naquit à 
Montréal lo 17 avril 1683 du mariage de Léonard llazeur, 
marchand, et de Mario-Anne Pinguet. Ordonné prêtre en 
1706, il fut nommé, quatre ans plus tard, curé do Rerthier.

En 1712, il donna ses soins aux habitants de 1’Islet.
En janvier 1715, son évêque lui donnait la desserte de 

Saint-Thomas. 11 y mourut le 6 juin suivant.
R P. Yves Godard (1712-1714). Le P. Godard, récollet, 

arriva au pays le 6 juin 1709.
De 1712 à 1714, il desservit le Cap Saint-Ignaco otlTslet. 

11 a signé les registres de l’Islet du 3 décembre 1712 au 14 
mai 1714.

Il mourut le 6 mars 1734.
M. Jean-Baptiste Duijast (1714). M. Dugast né à Mont­

réal le 15 juillet 1684, fut ordonné prêtre à Québec lo 22 
avril 1714.

Il tit une mission au Cap Saint-Ignace et à l’Islet du 
mois do juin au mois d'août 1714.

Il fut ensuite chargé de la mission de Saint-François du 
Lac, où il mourut lo 9 mars 1763.



M. Pierre Leclair (1714-1722). Né on 10ST. M. Leclair 
lut ordonné prêtre à Québec le 7 octobre 1714.

Du 7 novembre 1714 au 13 septembre 1722, il desservit 
le Cap Saint-Ignace et 1'Islet.

En 1747, on trouve M. Loclnir missionnaire à, Saint- 
Joseph et à Sainte-Marie de la Beauce. 11 mourut curé de 
Saint-Vallier le 26 novembre 17(11. Il fut inhumé dans l’é­
glise de cette paroisse.

R. P. Maurice Imbault (1722-1723). Le récollet 
Imbnult arriva au Canada le 26 juillet 1716. 11 desservit 
Saint-Anne de la Pocntière en 1719.

Du 8 novembre 1722 au 4 septembre 1723, le P. Imbault 
desservit le Cap Saint-Ignace et 1'Islet.

Il retourna ensuite à Sainte-Anne de la Pooatière. Il 
mourut le 12 février 1738.

It. P. Simon Foucault (1727-1741). Le P. Foucault, ré­
collet, fut ordonné prêtre le 18 décembre 1723.

Il desservit le Cap Saint-Ignace, l’ile-aux-Grues et 1’Islet 
du 20 novembre 1727 au 10 octobre 1741.

Le P. Foucault mourut à Montréal le 9 octobre 1747.
M. Louis-François Soupirail (1741-1744). M. Soupirail 

était le tils du docteur Sou pi run et il naquit à Québec le 26 
lévrier 1706. Ordonné prêtre le 23 septembre 1730, il fut, 
l'année suivante, chargé des cures de Sainte-Anne de Beau­
pré et du Chûteau-Eicher.

M. Soupirail desservit f Islet du 23 octobre 1741 au 6 
juin 1744.

Il mourut le S juillet 1745.

LES CURÉS DE L’ISLET

M. Joseph-Romain Dolbec (1745-1767). M. Dolbec né à 
Québec le 10 mars 1717 fut ordonné prêtre le 23 septembre
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1741. 11 fut nommé, la même année, curé du Cap Saint- 
Ignace.

En 1745, M. Dolbee fut nommé à la cure de l'Islot et 
chargé en même temps de la dessorte do Saint-Jean Port- 
Joli. 11 est le premier prêtre qui ait pris le titre de curé de 
l’Islet. Ses prédécesseurs, dont les premiers avaient toute 
la côte du sud à desservir, signaient simplement mission­
naires.

En 1767, M. Dolbee prit possession de la euro de l’Ange- 
(4ardicn, qu'il garda jusqu'il sa mort le lit décembre 1777. 
11 est inhumé dans l'église de l’Hôpital-Général do Québec.

M. Jacques Ilingan (1767-1779). M. Hingan, né à 
Avranchcs le 6 février 1729, était 61s do Jean Ilingan et do 
Jeanne Janiany. Il fut ordonn • prêtre à Québec lo 17 no­
vembre 1753. L’année suivante, il était nommé curé des 
Grondines, qu’il quittait, en 1762, pour aller à Saint-Jean 
Desehadlons.

C’est on 1767 que M. ilingan fut nommé curé do l’Jslet 
avec la desserte du Cap Saint-Ignace où il fit. bâtir l’église 
en 1777.

En 1779, il prenait la cure de Saint-Jean Port-Joli.
Il mourut à l’islot le 19 août de la même année. 11 est 

le premier prêtre inhumé à l’islot. Lors de l’inhumation de 
M. Bourget, en février 1833, ses ossements furent trouvés
près de la fenêtre du côté sud du chœur, entre le mur de 
l’égliso actuelle et celui de l’ancienne.

M. Paul-Ambroise Bidard (1779). Tousles actes des re­
gistres do l’islot, du 5 avril 1779 au 6 octobre de la même 
année, sont signés “ Bédard, ptre, desservant du Cap 
Saint-Ignace et do l’Islet”. C’est probablement M. Paul-Am­
broise Bédard, ordonné prêtre le 17 août 1777. Il mourut 
le 28 octobre 1780, à l’âge de vingt-six ans. Ses restes repo­
sent dans la chapelle du séminaire de Québec.

M. Jacques Panet (1779-1829). M. Jacques Panet, frère
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de Mgr Bernard-Claude Panet, naquit à Québec le 14 fé­
vrier 1754. Il fut ordonné prêtre le 20 mai 1770.

Le 11 octobre de la mémo année, M. Panet fut nommé 
cure de l’Isiet, ponte qu’il conserva jusqu’au 7 octobre 1820. 
En abandonnant le ministère, M. Panet ne quitta pasl’Islet. 
11 y demeura jusqu'à son déoès, le 23 mai 1834. 11 fut inhu­
mé sous la marche du maître autel.

M. Pierre Bourget (1829-1833). M. Pierre Bourget était 
le frère aîné de Mgr Ignaco Bourget. 11 naquit à Saint- 
Joseph de Lévis, le 13 août 1786, et fut ordonné prêtre le 4 
juin 1814. D’abord vicaire à Saint-Hyacinthe, il fut nommé 
en 1816 curé de Sorel, puis, l’annéç suivante, do Chateau- 
guay, et, en 1822, do l’Isle-Verte et de Trois-Pistoles.

Le 11 octobre 1829, M. Bourget prenait possession de la 
cure do l’Isiet. Il y mourut lo 20 février 1833. 11 fut inhu­
mé dans le chœur de l’église, près «le la fenêtre du côté de 
l'épitro.

M. François-Xavier Deluge (1833-1881). M. Dolûge-dit- 
Lavigueur, né au Cap-Santé, le 20 décembre 1805, fut or­
donné prêtre le 6 juillet 1828. Il fut d’abord vicaire à Saint- 
Louis de Kamouraska.

Le 1er octobre 1832, il allait vicaire à l’Inlet sous M. 
Bourget qu'il remplaça & sa mort, lo 20 février 1833, da 
bord comme desservant jusqu’au 1er octobre do la même 
année, puis comme curé. M. Delâge résigna sa cure le 1er 
octobre 1881 pour prendre un repos bien mérité, lise retira 
à 1’Islet où il mourut le 12 août 1887.11 repose dans lcsanc- 
tuaire, à l’endroit «fu’il avait fait préparer dix-sept ans au­
paravant, sou* le prie-Dieu du prêtre, du côté de l’épitre, 
outre l’enceinte de l'ancienne église et celle de l’église ac­
tuelle.

M. Charles-David Bacon (curé actuel). M. Bacon est né à 
Saint-I’ierro de la Rivière-du-Sud le 1er mars 1840, du ma­
riage d’Antoine Bacon et de Marie-Madeleine-Ange Four-
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■nier. Il fut ordonné prêtre à lTslot, le 31 juillet 1861, avoc 
31. Charles-Eugène Frenette, curd do Saint-Jean Port-Joli. 
"M. Bacon a été successivement professeur au collège de 
Sainte-Anne de la Pocatièrc, desservant de Saint-Pierre do 
la Rivière-du-Sud (1873), curé de Notre-Dame de La Tor- 
rière (1876) et curé de Berthier-en-bas (1879).

En 1887, son évêque le nommait curé de 1'Islet. M. Bacon 
est un prédicateur cloquent, un administrateur habile. 
Avec dos ressources limitées il a tait beaucoup. Le couvent 
et l’Académie Commerciale, œuvres de son prédécesseur, oni 
trouvé en lui plus qu’un protecteur. 11 a été, pourainsi dire, 
le second fondateur de ces deux institutions. Les parois­
siens de l’Islet,—est-il nécessaire de le dire ?—vénèrent leur 
bon curé. P.-G. R.

LA FAMILLE DE MONTENACH

Charles-Nicolas-Fortuné de Montenach, écuyer, vint au 
Canada en 1811 avec le régiment de Mouron dans lequel il 
était lieutenant. Il était d’une ïamille patricienne do Fri­
bourg, Suisse, ot descendait des anciens barons de Monte­
nach, dont l’origine remonte au douzième siècle.

M. do Montenach épousa, à Montréal, en 1815, Marie- 
Elisabeth Grant, sœur du cinquième baron de Longueuil. 
tille du capitaine David-Alexandre Grant et de Marie- 
Charles-Joseph LeMoyne, baronne de Longueuil.

En octobre 1830, M. de Montenach fut élu député d'Ya- 
maska. .Malgré son court séjour à la Chambre d’Assemblée 
il y occupa une place distinguée.

M. de Montenach mourut à Montréal, le 24 mai 1832, et 
fut inhumé à Longueuil, dans l’église, où nous voyons un

1
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marbre à sa mémoire, et portant cette inscription : (1)’
Hic jacet

Vir Genere ac Virtute Nobilis 
Carolus, Nicolatus. Fortunatus 

De Montonach 
Dominus île Perrevillo 
Friburgi, in Helvetia 

E patriciâ gente ortus 
In hae regione

Clarissimæ Dominæ Carolæ Le Moine 
Baronissa* do Longueuil 

Gener
Quem probitate, peritiâ, zeloque bono publici 

Conspicuum,
Cives comitatibus Yamaskensis 

Suum in Commitiis Provincialibus Delegatum 
. Elogorunt,

Ubi Regis ac populi Jura Concionibus,
Ac sullragiis acquâ constanciâ défendit. 

Dilectissimæ conjugi,
Filiis, amicis ac Bonis omnibus.

Multum flebilis,
Obiit

Marianopoli, Die XXIV Maii, A. D. MDCCCXXXIL 
Annos natus quadraginta et menses novum 

Et in hâc sepulcbrali capellâ 
Familiœ de Longueuil 

tumulatus
Die XXYII I ejusdem mensis 

Requiescat in Pace.

(i) Cette sépulture dans l'église catholique de Longueuil était de droit ré*ervé« 
A la famille 4e Montenach, branche catholique de la famille de Longueuil, par 
privilège spécial dans 1’ acte de vente par madame la baronne de Longueuil à la 
fabrique de Longueuil du terrain de l’église actuelle, 6 août 1809.



Ala mort do la baronne de Longueuil, sa mère (1841), 
madame de Montenach hérita do la seigneurie de Hclocil. 
■dont elle jouit jusqu’à sa mort, survenue à Montréal, le 8 juin 
18*70. Elle avait 78 ans et 11 mois et demi. En elle s'étei­
gnait l’un des rejetons do la plus vieille noblesse du pays. 
Elle fut inhumée dans l’égliso do Longueuil le 14 juin 1810. 
Lue pierre érigée à a mémoire porte l’inscription suivante .

In hoc signe vincos

Ici
Reposent les cendres de 
Marie-Elisabeth Grant, 

Veuve do feu 
C.-N.-F. do Montenach, 

décédée à Montréal, 
le 8 juin 1870, 
âgée de 79 ans, 

regrettée par ses amis, 
pleuré* par ses enfants.

Sistite qui transit», et ointe.
Par ses qualités éminentes, plus encore que par l’éclat de 

.-a lignée, madame de Montenach mérite d’être rangée par­
mi les intelligences d’élite.

D’un esprit brillant et solido, enjouée dans la conversa­
tion, juste dans ses appréciations, dévouée pour ses amis et 
charitable pour l’infortune, modeste et sans prétentions, 
sympathique, versée dans les affaires, qu’un veuvage de
trente-huit ans la força d’étudier, tout à la lois énergique
et douce, ce beau type do la femme noble n’a jamais donné 
que des exemples do simplicité et do vertu.

Nous ne saurions mieux faire connaître les mérites < <
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eette dame qu'en citant ce qu’eu dit M. de (Jaspé, dans scs: 
Mémoires :

“ Si je no craignais de blesser la modestie de madame de 
Montenaeh, fille de feue madame la baronne de Longueuib 
je dirais qu'une jeune demoiselle de l’âge do madame de 
Selby et sa cousine, partageait autrefois avec elle l'opinion 
publique sur l’esprit brillant dont elles étaient toutes deux 
douées ; que celle que l'on entendait causer la dernière fai­
sait oublier les saillies de sa rivale absente, etc.”

De son mariage, madame de Montenaeh laissa quatre en­
fants, trois tilles et un tils.

L’aînée, Kiuma, née à Montréal, en 1810, épousa, le 1er 
mars 1S:;2. it .Montréal, le capitaino Pritchard, du 52e régi­
ment. Il prit sa retraite avec le grade de colonel, après 
avoir été décoré d’une médaille d’honneur pour ses services, 
et pour les glorieuses blessures qu'il avait reçues dans la 
guerre do la Péninsule. Résidant à Montréal où son épouse 
mourut le 21) juin 1848, il avait eu d’ello deux enfants, Em­
ma, née il Québec, le 14 septembre 1844 (elle épousa le 
comte Quiqueran de Beaujeu), et Charles qui entra dans 
l’armée en 185G, et mourut ù, Gibraltar. 11 était lieutenant 
au 55e régiment, et avait l'ait la campagne de Crimée.

La deuxième des filles do madame de Montenaeh, Wil- 
helmine-Dudding, née il Québec en 1817, épousa à Lon- 
gueuil le 14 octobre 1833, M. Olivier-Josoph-Ëlzéar Por- 
rault de Linière, (1) fils aîné de l’honorable Jean-Olivier 
Perrault, mort en 1827, juge do la Cour du Banc du iïoi à 
Québec, et do Louise-Marie Taschereau.

De ce mariage naquirent cinq enfants : mademoiselle 
Marie-Victoria-lIarlino, née lo 9 juin 1844, ù Montréal, est 
la seule survivante.

( i) Ainsi appelé du nom de l'an de see fiefs, et eu mémoire de soo oncle mater- 
nel,le colonel Linière,
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M. Perrault mourut à Montréal, lo 27 janvier 1870, et 
fut inhumé à Longueuil, dans l'église, à la place réservée à 
la famille d,e Montcnach ; sur la pierre érigée à sa mémoire, 
nous lisons :

Ici
Reposent les cendres de 

Olivier J. E. Perrault de Linière,
Epoux do

M. IV. Duckling de Montenaeli,
Décédé il Montréal,
Le 27 janvier 1870, 

âgé de 64 uns.
Priez pour lui.

Madame Perrault se remaria en secondes noces à Fri­
bourg, lo 4 septembre 1871, à l’honorable Thomas Eyan, 
lieutenant-colonel et sénateur de la puissance du Canada. 
Ne en 1808, à Balinakill, comté de Kildare, Irlande, l’hono­
rable M. Ryan, vint encore jeune au Canada, où il so voua 
aux opérations commerciales. 11 faisait partie do la maison 
“ Ryan et Frère» ”, à Montréal et à Québec. Il ae retira 
d’affaires en 1863, avec une belle fortune. Elu conseiller 
législatif pour la division Victoria, il siégea ainsi 
jusqu’à la Confédération. Il fit partie de la commission nom­
mée par le gouvernement pour ouvrir des relations commer­
ciales dans divers pays, et comme tel fut envoyé aux Indes, 
au Mexique et au Brésil. En 1867, il fut appelé à la charge 
de sénateur de la puissance du Canada par proclamation 
royale.

L’honorable Thomas Ryan mourut lo 25 mai 1889. Sa 
veuve lui survit.

Lors de son second mariage madame Ryan était devenue 
co-propriétaire de la seigneurie de Bolœil avec son frère, le 
major Théodore de Montenaeli, à la mort de sa mère, ma-



dame de Montenach (187ù). idle devint seigneuresse et 
propriétaire de la même seigneurie de lîolœil en entier à la 
mort de son frère, le 13 octobre 1885.

Madame Ryan eut uno fille, qui épousa Edward 
Smytlie, capitaine au 30e régiment. Le capitaine Sinythe 
mourut à Montréal en 1878 et fut inhumé dans l'église de 
Longucuil avec la famille de Montenach.

La troisième fille de madame de Montenach. Marianne, 
n e a Montréal, en 1818, y épousa le lieutenant-colonel 
AVhyte, du 7e hussard, ils allèrent résider sur leur do­
maine en Irlande.

Le quatrième enfant de madame de Montenach, < 'harles- 
Théodore, était né à Longueuil. le 20 novembre 1821. Ap­
partenant à une race de militaires, il se consacra, jeune 
encore, il la carrière des armes, où il se distingua par sa 
bravoure et son intrépidité.

Après un court passage dans une école élémentaire an­
glaise, il passa en Angleterre pour achever ses études dans 
la célèbre institution de Stonyhurst, dirigée par les pères 
Jésuites. A peine âgé de dix-huit ans, fort et robuste, il 
put, grâce à la protection d’un ami de la famille et d'un 
ancien administrateur intérimaire du Canada, sir James 
Kempt, occupant alors une charge élevée au ministère de 
la guerre, obtenir une commission d'enseigne dans le 15e 
régiment d'infanterie.

Le colonel de son régiment se trouvait être lord Charles 
Wellesley, fils cadet du duc de Wellington.

Après avoir été successivement en garnison dans plu­
sieurs villes d Angleterre et d Irlande, il reçut un jour l’or­
dre de partir [tour les Indes et de se rendre à Colombo, 
capitule de 1 ile de Ceylan ; île immenso, couverte d’impéné- 
trablos forêts, au sein de la flore la plus variée en couleur, 
et produit d une puissante végétation ; cette île, pleine d’é­
léphants, de rhinocéros, de tigres, d'hyènes, de cerfs, d é



Ians, do daims, d’une multitude do singes, do serpents, d’oi- 
t'Oaux, allait lui offrir le théâtre et le rôle qu’il rêvait.

Deux révoltes des indigènes, aussitôt réprimées, furent 
les seuls faits de sa vie militaire aux Indes.

La guerre, lui refusant les dramatiques épisodes des 
eomhats et des luttes, il rechercha dans les grandes chasses, 
les émotions et les périls des rencontres avec les bêtes 
jaunes.

Tantôt monté sur un éléphant, il chassait ou le tigre re­
doutable, ou le rhinocéros ; mais plus souvent le cerf, le 
chevreuil ou l’élan.

Que d’aventures survenues au courant de ces expéditions, 
que le galant capitaine (car son avancement avait marché 
avec le temps), racontait avec beaucoup de verve !

La publication on volume du récit des chasses du capi­
taine do Montenach à Ceylan, aurait obtenu tout le succès 
de celles de Gérard, le tueur de lions, ou de Bonbonnel, le 
tueur do panthères, deux otliciers français morts à la 
peine.

Après dix ans de ces exercices, sous un ciel meurtrier 
pour les Européens, le brave capitaine, sérieusement atteint 
dans sa santé, se décida à abandonner l’armée au bout de 
dix sept ans de service.

11 prit cotte détermination malgré les avis de son colonel, 
qui lui prédisait un splendide avenir militaire ; car, à trente 
deux ans, notre Canadien était le plus ancien capitaine de 
son régiment.

En 1856, il revint respirer l’air natal pour rétablir sa 
santé ébranlée.

A son retour au Canada, il fut nommé major de brigade 
à Saint-Hyacinthe, et subséquemment, député-adjudant- 
général du septième district militaire.
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Le major de Montenach consacra tout son temps, son 
énergie et une partie de sa fortune, à travailler au succès 
do la milice canadienne.

M. Théodore de Montenach était célibataire, et possédait
line grande fortune.

11 était co-propriétaire de la soigneurie de Belœil avec sa 
sœur (madame Thomas Ryan), depuis la mort de sa mère
(1870). , , ,

Il alla demeurer à l'île-aux Cerfs (1), qu il a habitée et
possédée jusqu’en 1882, époque où il vint demeurer à Mon­
tréal chez sa sœur, madame liyan.

M. do Montenach a toujours été un citoyen honorable ; 
il était un type du parfait gentilhomme. Sa position et son 
urbanité lui avaient fait un nombreux cercle d’anus.

Le major de Montenach était un homme d’une haute 
stature et d’un extérieur imposant qui révélait le militaire. 
Ses manières avaient le cachet de la distinction, et déno­
taient un esprit droit, un cœur généreux et une âme here, 
mais compatissante. Il savait se dévouer à ses anus, et sou­
lager la misère des pauvres.

Il était catholique et mourut à Montréal, le 13 octobre 
1885 ; il fut inhumé à Longueuil, dans la nouvelle église 
avec les autres membres de sa famille, le 23 octobre de la
même année.

Alex. .Iodoin

<i; Situie dans le Richelieu, vifà-ei« le haut de la paroisse de Saint-Marc, à
lVmbuechure du Ruincau de Belœil, et pris de la seigneurie de Belœil.
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RÉPONSES

Officiers de marine en Canada sous le regime 
français. (VI, XI, 755.)—La phrase suivante se reneon- 
tro souvent dans les livres, les revues, et les journaux qui 
mentionnent certains faits de notre histoire : “ M. un tel un 
tel était officier de la marine." Nous nous sommes embrouil­
lés tout à fait là-dessus.

Les “ officiels de marine " se montrent à partir de 1673 
dans les registres dos paroisses, les actes des notai l'es et lu 
correspondance dos gouverneurs.

En 1673, le régiment de Carignan était retourné en Fran­
ce. Comme il fallait des soldats pour les petits postes de 
(Québec, Trois-Rivières, Sorol, Chambly, Montréal et Cata- 
raeouy, on décida d'enrôler des hommes sortant de l’armée 
française pour former un simple détachement, deux à trois 
cents, qui seraient dispersés dans les garnisons de la 
colonie.

De cette manière, Louvois, ministre de la guerre, four­
nissait à Colbert, ministre de la marine et des colonies, les 
dix ou vingt militaires demandés chaque année pour rem­
placer le même nombre décédés ou déchargés. Parfois, ces 
volontaires de France étaient moins nombreux que le chiffre 
requis, et alors le gouverneur du Canada recrutait parmi 
nous pour combler le vide.

Louvois consentait bien à donner quelques soldats, mais 
non pas à les payer et entretenir au bout du monde. Colbert 
se chargea de cesoin—c’est pourquoi l’on disait : “ le déta­
chement delà marine entretenu en Canada.”

Nos anciens papiers sont l'emplis de cetto formule.
Officiels et soldats qualifient ainsi le corps dans lequel 

ils servaient, afin de n’être pas confondus avec la milice qui.



uneHie aussi, se composait d’officiers, do soldats et avait 
organisation propre.

Le détachement dit de la marine n'était donc pas formé 
de marins.

Il faut cesser de dire que notre population a reçu, par 
lent remise de ce détachoment, un fort contingent d'hom­
mes do mer et que nous tenons d’eux les termes de marine 
qui se rencontrent dans notre langage. Ces termes ne sont 
pas plus extraordinaires en Canada qu’en Franco, où ils 
abondent jusque dans l'intérieur des terres.

Le tout petit nombre dofliciers de marine que nous avons- 
produit se sont éloignés du Canada pour toujours et n'ont 
rien de commun avec notre détachement de la marino qui
tenait garnison sur six ou sept points éloigné , les uns des 
autres, depuis Québec jusqu’au Détroit, et même ilichili- 
makinne.

< Inique garnison était commandée, selon son importance, 
par un enseigne, un lieutenant, parfois un capitaine.

La paie d un capitaine était la plus haute que l'on put 
toucher comme commandant d’un fort, même si l’officier 
avait été jadis major dans un régiment français

Le chef avait rang et solde de major. Il demeurait à 
Québec.

De 1(170 à 1754, ce détachomont fut toute notre armée 
régulière. 11 ne vint pas de régiment de France et l’on n'en 
forma aucun dans le pays.

Lu 1683 et durant les années suivantes, il cause de la 
guerre, il arriva quelques compagnies dont on aurait pu 
former un petit regiment, mais la chose n'eut pas lieu. Ces 
corps demeurèrent indépendants les uns des autres et diri­
gés par le gouverneur général.

Louis XIV voyant, vers 1675, qu'il faudrait envoyer des 
officiers pour remplacer ceux qui manqueraient dans le dé­
tachement dit de la marine, demanda au comte de Fronte-



nue de lui désigner les jeunes Canadiens, qui. par lotir in­
telligence, etc., pourraient remplir ces situations. A partir 
•le oo moment les trois quarts des officiers do nos garnisons 
furent des Canadiens.

( e sont ces mêmes hommes qui ont semé la terreur dans 
la Nouvel le-Angleterre à plusieurs reprises, de 1(190 à 1759! 
et que M. Francis Turkman a le soin de qualifier “d’officiers 
fiançais avec une persistance qui serait curieuse si l’on nr 
savait quo cet écrivain trouve tout mauvais chez nous et 
que tout lui paraît excellent chez les Français. Or, comme 
il est obligé, coûte que coûte, de faire l’éloge de cos vaii 
lents hommes, il sen tire en les rangeant parmi les Frun 
çms, ce qui, à ses jeux, signifie une classe supériettio aux 
Canadiens.

Benjamin Sui.te

Le capitaine Michel Biais. (VI. XI, 758).—L. 
capitaine Michel Blais se distingua dans l'invasion améri­
caine de 1775-1779.

A ppronantque les Américains,clans lecampdesqpelsæ trou
vaient encore quelques Canadiens, se disposaient à faire dos 
incursions au sud du fleuve, les propriétaires royalistes au 
nombre d environ quatre-vingt, se réunirent sous les ordres 
de M. de Boaujeu, seigneur do file aux Crues, et vinrent re­
joindre, à Saint-Pierre de la liivière du Sud, le capitaine 
biais, un des J>1 us ardents royalistes. Sur sa maison fut 

aussitôt arboré le pavillon anglais. C’était le 25 mars 177C. 
M. Bailly de Messein (plus tard évêque) qui revenait des 
missions s’était joint à la troupe en qualité d’aumônier. Une 
suite d'environ cent-cinquante voitures des dilt'érentes pa­
raisses venait a la rencontre des Bostonnais qui s'avançaient 
put la route de ISaintA allier. Ces derniers ayant placé des 
canons sur une côte, qu’on appelle encore aujourd'hui la 
Côtcau Canon , firent sur la maison du capitaine Blais
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line décharge qui tua quelques Canadienset blessai aumônier. 
Les assiégés se défendirent courageusement, et les Améri­
cains eurent aussi leurs blessés. Cependant les Canadiens 
crurent prudent de se disperser. Les ennemis s’emparèrent 
do la maison du capitaine Blais, le firent prisonnier, lui et 
son fils, ainsi que Al. do Lanaudière. Ces braves lurent plus 
tard mis en liberté il Bertliier, près de Montréal, par 1 inter­
vention do AI. Pougct, curé.

Deux des tilles du capitaine Blais se firent religieuses au 
monastère des Ursulincs de Québec. L’ainéo, la mère Aiarie- 
Joseph Blais de Saint-Michel, mourut le 11 juin 1782; 
l’autre, la mère Marguerite Blais de Saint-Pierre, s’éteignit 
le 24 février 1830, après soixante-deux années de vie reli­
gieuse.

Le Pere Simple Boquet. (VI, XI, 760.)—Le Père 
Simple Boquet ou Bocquet, récollet, arriva dans la Nou­
velle France en juin 1743 et fut envoyé immédiatement par 
ses supérieurs il Trois-Rivières.

Le 10 août 1754, il se rendit au Détroit pour remplacer 
le Père Bonaventure Carpentier. Il y resta un grand nom­
bre d’années.

Parvenu à un âge avancé, le Père Boquet perdait sou­
vent la tramontane et il lui arrivait, parfois, de parler tout 
haut dans l’église. Un jour qu’il faisait la procession de la 
Sainte-Vierge il était si faible que deux marguillers furent 
obligés de lui soutenir les bras qui pouvaient à peine porter 
la statue. Voyant qu'elle trébuchait à chaque pas : “Qu’est- 
ce qu’elle a ”, dit-il assez haut, “ elle frétille comme une 
anguille

Une autre fois, pendant la messe de la Sainte-Trinité, où 
l’on faisait le renouvellement des vœux du baptême, il s’a­
perçut que son sacristain, François Leduc dit Persil, dor­
mait. 11 lui donna un coup de cierge sur la tête pour le



l’éveiller. “ Quand je vous le disuis qu'il me tuerait ”, dit 
Persil tout haut en se réveillant et en se frottant la tête.

A la fin le Père Boquet radotait tant qu’on fut obligé de 
le renvoyer à Québec, chez les Bécollets, où les Pères 
avaient la permission de continuer à subsister jusqu’au dé­
cès du dernier survivant de l'ordre en Canada, ainsi que l’a­
vait décrété le gouvernement anglais. On embarqua donc 
le Père à bord d’un vaisseau. Au bout de quelque temps le 
Père entendant sur sa tête le bruit des sacs qu'on chargeait 
à bord : “ Quest-ee donc ?,” dit-il à Persil. “ <’e n’est rien, 
ce n’est rien ’’, dit celui-ci, “ eo sont les gens qui apportent 
la dîme.” “ Tant mieux, tant mieux ". reprit le Père, “elle 
rend bien cette année ”.

P.-B. Casorain

Los Lauzoil. (VI, X, 753.)—On commit la pièce do 
plomb émise par John (ioudie en 1821, destinée ù servir 
comme billets de passage su r le bateau à vapeur“Lauzon , 
traversior entre Québec et lu Pointe-Lévis. On connaît 
également une variété de cette pièce, celle surchargée 
il J. McK., ” initiales de J. McKenzie, propriétaire subsé­
quent du “ Lauzon ”. Toutes deux devenues très-rares, la 
dernière surtout—j’entends les véritables, car on en a mis 
des contrefaçons en circulation.

Celui qui posséderait un Lauzon portant l'inscription 
“ Laurent Chabot ” d’un côté et “ Good for four pence 
do l’autre, aurait là une rareté dont il aurait droit do so 
vanter.

J. AV. M.
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QUESTIONS

701— On mo dit que la ville de Nicolel a pris son nom de
1 interprète Jean Nieolet. En quelle année ? Nicole! a-t-il 
habité eet endroit 1 Ki°

702— Pouvez-vous me donner la liste de tous les consuls 
de Franco qui so .sont succédés à Québoc depuis 1808, année 
de l'arrivée du premier consul français en notre pays ?

P. 0.13.
703— Marie Moj'in a-t-elle réellement été la première reli

giensc canadienne ? X.
704. —En quelle année la dévotion à sainte Anne a-t-olle 

été implantée dans la Nouvelle-France ?
QuÉHEC

705. —Voulez-vous me dire en q "e année 1 lie du 
Princo-Edouard a commencé a être colonisée 7 Les pre­
miers colons étaient-ils des Canadiens ? A qui appartenait 
File i! y a (15 à 70 ans ?

Géographe

706. —Y a-t-il eu plusieurs comtés et baronnies érigés au 
Canada sous lu régime français ?

Appm.
707. —Où et quand mourut M. Timothé O’Sullivan, Sul­

livan, Sylvain ou Silvain, médecin irlandais, qui épousa ma­
dame veuve de la déminerais, mère de la célèbre fondatrice 
des Sœurs (irises, madame d’Youville V

Eei.ig.

70S.—Je possède un vieux bouquin intitulé Recueil de 
<:antiques « Vusage du diocèse de. Québec et publie eu 18IA 
Est-ce là le fameux recueil de cantiques du Père Daulé ?

ili p.
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